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Les dunes lacustres de Sciez et les Garides.

Etude de geobotanique
par

E. Chodat.

Lorsqu'on a depasse les chälaigneraies d'Yvoire qui couvrent
les anciennes moraines et que descendant vers le lac dans la direction

de Thonon, on s'approche de Sciez, un site assez rare dans noire
pays frappe le regard du promeneur le moins allenlif. Au premier
plan, une brousse maigre formee principalement de buis; puis des

ondulationsde dunes ravinöes, couronnöes de buissons el passant insen-
siblement aux sables denudes qui descendent vers la plage dont "la

chaude coloration conlraste vivement avec le bleu intense du Löman.
Du cole de l'esl la riviere, le Foron, en möandres gracieux se

fraie un chemin dans ces sables et apporte la fraicheur nöcessaire
a l'Aulnaie et ä la Roseliere de ses bords. En arriere, au dessus
des talus eboules d'anciennes dunes, la Pinöde, rideau sombre qui
cache lebeau panorama des Alpes, rend plus saisissante encore l'etran-
gete de ce paysage qui fait souvenir ä telle plage du Midi inondee
de lumiöre. On comprend que ce site ait inspire plus d'un peinlre.
Les botanistes y sont alles moins souvent ou s'ils s'y sont arrötes
c'etait pour y recolter ä la häle les quelques plantes rares qu'on
y a signalees. II m'a paru interessant de relever avec soin la flore
de ces dunes. En effet les dunes lacustres sont relalivement rares;
autour du Leman celles-ci sont les seules qui alteignent une hauteur
considerable.

On sait qu'aux dunes maritimes correspond une flore assez

particuliere pour möriter de- constituer une categorie speciale.
La continuite relative de celte sorte de substratum autour des

mers explique fetablissement d'une formation distincte.
Dans quelle mesure ces dunes steriles determineraient-elles

la constitution - du lapis vegetal? Comment la secheresse de ces
sables influencerait-elle le facies des vegetaux Comment la

dune mouvante se flxe-t-elle et quels sont les premiers pionniers
de cette consolidation qui se lermine par l'etablissement de la
Pinede?
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Gelte elude faile surtout en vue des herborisalions que nous

avons ä diriger nous a paru assez interessante pour meriter d'etre
publiee.

Du lac ä la route qui limite les dunes vers le sud on peut
dislinguer plusieurs faciös. La plage areneuse decouple en petites
anses marecageuses se subdivise en deux zones: la plage inondee et
la plage exondee. En arriere les dunes s'ölevent insensiblement
et ne sont interrompues que par un petit marecage, ancien bras de

la riviöre, mainlenant isole et en partie dessöche. Du cöle de la

riviöre on peut dgalement reconnailre plusieurs zones qui sont: le

coilrs supörieur plus rapide, le cours inferieur lent et inarecageux,
enfln le maröcage proprement dit, ancienne embouchure de la riviöre.

En outre, au-delä de la riviere nous avons pu dislinguer la

Pinede, le mardcage au-delä de la Pinede et la dune en avant de

la Pinede.

Comme on le voit, ce.s diverses stations delerminent dans

les associations qui coexistent sur ce territoire reslreint, des grou-
pements biologiques xerophytes et hygrophytes. Les terrains divers

qui alternent sont couverts de formations discontinues ou de

formations continues. Par le premier terme nous enlendons des

associations de plantes isolöes ne pouvant tout d'abord constituer
des societds ä cause de la nature du terrain continuellemenl remanie
et par consequent susceptible de colonisation comme la plage el la

dune mouvante. La lutte pour la place n'exisle que dans une
mesure trös attenude dans ce dernier cas et par consequent les

vpgetaux qui se sont installs n'ont ä luller que contre les conditions

tres döfavorables du milieu.

Le substratum est en effet exlremement aride c. ä d. pauvre
en sels nutrilifs que les pluies enlevenl facilement tout au moins
des couches superieures. En outre l'eau ne reste que peu de temps
dans la dune; eile s'ecoule aisemenl vers la profondeur. Ce sable

sans humus s'öchauffe excessivement pendant les periodes seches,
ä tel point qu'il devient brillant. Ces dunes ne realisent done pas
les conditions exigees par la plupart des vegelaux de notre contree.

Nous distinguerons tout d'abord la dune mouvante que n'a pas

encore llxee une vegetation continue. Cette region ne comprend
que deux arbustes, llama sempervirens et Juniperus communis.
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Les plantes vivaces sont:
I. Monocotylddones:
Anthericum ramosum.
Carex nitida.
Agropyrum glaucum.
Bromus teetorum.
Festuca rubra.
B. Dicotylddones annuelles:

Alyssum calyeimum.
Hutschinsia petraea.
Erophila verna.
Dianthus prolifer.
C. Dicotylddones bisannuelles:

Euphorbia stricta.
D. Dicotylddones persistantes:
Peueedanum Oreoselinum.

Silene Otites.

Dianthus rupicola.
Euphorbia Gerardiana.
Fumana vulgaris.
Saponaria Ocymoides.
Seabiosa pachyphylla.
Scabiosa canescens.
Teucrium montanum.
Reseda lutea.
Artemisia campestris
Linum tenuifolium.
Sedum rupestre.
Polygala arenaria.
Brunella grandiflora.
Teucrium Chamcedrys.

Toules ces plantes se trouvent egalement en arriöre dans la
dune fixee ä divers degres. A ces plantes viennent s'ajouler les

suivantes qui flnissent par former, un tapis plus ou moins conlinu
enlrecoupö cependant de lichens et de mousses.

Ce sont:
Verbascum. pseudo-

thapsiforme Rap.
Veronica spicata.
Verbena officinalis.
Calamintha acinos.

Thymus serpyllum.
Stachys recta.
Salvia pratensis.
Hippocrepis comosa.
Galium verum.
Agropyrum repens
Pteridium aquilinum

Les buissons deviennent plus abondants:
Cornus sanguinea Ligustrum vulgare Viburnum Lantana
Berberis vulgaris Quercus sessiliflora Crataegus monogyna

En descendant de ces dunes assez 61ev6es, soit vers la riviere
soit vers le lac, on voit le Buxus disparaitre pour faire place au

Juniperus communis qui arrive jusqu'au bord du maröcage. Celte

region du Juniperus est aussi celle oü abonde VArtemisia campestris

el le Cynodon Dactylon dont on voit les tiges a feuilles disliques
pointer hors du sable. Enfin la dune est limitöe par un cordon

hörissd de Scirpus Holoscheenus qui du cöte de la riviere conslitue

Diplotaxis muralis.
Helleborus foetidus.
Silene nutans.
Geranium sanguineum.
Ononis procurrens.
Ononis spinosa.
Genista tinctoria.
Helianthemum vulgare.
Eehium vulgare.
Cynodon Dactylon
Festuca rubra
Euphrasia stricta.

Asperula Cynanehica.
Carlina vulgaris.
Centaurea paniculata L.
Artemisia campestris.
Hieracium Pilosella.
Kumulus Lupulus.
Clematis recta.
Alium vineale.
Ophrys myodes.

Ophrys arachnites.
Bromus teetorum.
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comrne une haie au bord du mardcage ei des pres marecageux.
Ce Scirpus quoique trös abondant dans loute cetle zone ne s'elöve

pas dans la dune sfeche; il lui faut une certaine humidity qu'il ne

parvient pas ä Irouver dans le sable mouvant de la dune sfeche.

Dans la zone oil abonde ['Artemisia campestris apparaissent egale-

ment en abondance Hieracium Pilosella et Globularia vulgaris. En

resume on peut dire que la dune de Sciez comprend dans cetle
seciion trois zones :

A. l'Holosclicenaie;
B. l'Artemisiaie ;

G. la Buxaie.

Le Buxus sempervirens comme on peut s'y attendre ne s'eleve

guere au-dessus de 1 m; la plupart de ces buissons, d'ailleurs
pen6tr6s par ceux du Genevrier atteignent de 40—60 cm de hauteur;
ils sont denses et lorsque vient l'automne et l'hiver ils prennenl
une teinte rouge du plus bei effet.

Ii etail interessant d'analyser quelle serait la florule dominee

par les buissons de cetle espece predominante, c. ä d. d'6tudier en

quelque sorte le sous-bois de ces minuscules bosquets.

Grande a 616 notre surprise en d6eouvranl sous le couvert
des buis c. ä d. en pleine dune les espöces suivantes cachees par
leur 6pais feuillage:

Cladonia cervicornis Cetraria islandica
Potypodium vulgare Asplenium Trichomanes
Asplenium Trichomanes Arabis hirsuta
Botrychium Lunaria Cephalanthera rubra
Asplenium Buta muraria var. Epipactis rubens

pseudo-germanicum Heuf. Viola hirta

Sur la base des troncs de ces buis d'abondantes colonies de

mousses constituent une esp6ce dissociation symbiolique: les

mousses retiennent, une certaine humidite et le feuillage dense des

buis, les protege contre Taction nocive d'une trop grande insolation.
Apres leur chute sur le sol les feuilles des Buxus persistent assez

longtemps et ne se transforment que lentement en un humus sec

assez semblable k celui d'une lande. Ceci fait comprendre la pos-
sibilite de la colonisation du sous-bois de la brousse.

Tout aulour de ces troncs les fougeres et les mousses formen!
un lapis souvent dense oü Ton remarque entr'aulres:
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Thuidium abietinum Neckera crispa

Hypnum cupressiforme Bryum roseum

Ce dernier se tient surlout dans les touffes du N. crispa ou

il Irouve l'humidite necessaire ä son developpemenl.

Aulour des buissons c'est principalement le Barbula ruralis

qui abonde avec les lichens cruslacds. Ces vegdtaux inferieurs

paraissent conslituer les premiers pionniers de la vegetation dans

ces dunes ddsolees. C'est, cumme on le voit, sous le couvert des

buis toute une florule sylvatique ou montagnarde mdlee a des

dldmenls xerophytes.
Si maintenant on s'approche du rivage on verra au-delä du

cordon du Scirpus Holoschcenus, selon le degre d'humidite. plusieuis

petiles formations qui contrastent vivement avec les prdcedentes.

Un marecage en partie dessdchd par la croissance des toura-

dons du Carex stricta et entourd d'une haie de Scirpus Holoschwnns

donne asile aux especes suivantes:

Alisma Plantago Oenanthe Lachenalii

Juncus buffonius Lythrum Salicaria

Equisetum limosum Carex ampnllacea

puis passe ä une petite prairie maröcageuse oü Ton remarque

Spitanthes aestivalis, Orchis Morio, Taraxacum palustre,

et plus loin vers les sables

Equisetum, ramosissimum.

La riviere sinueuse a deposd un limon compact qui favorise 1

apparition d'une Aulnaie caracteristique dans laquelle nous notons:

Spiraea Ulmaria Epilobium parviflorum

Lythrum salicaria Epilobium roseum

Lysimachia vulgaris Valeriana officinalis

Mentha aquatica Inula dyssenterica '

Angelica sylvestris Convolvulus sepium

Stachys palustris Solanum Dulcamara

Dipsacus sylvestris

Dans les vases argilleuses plus elevdes couvertes par 1 Aulnaie on

trouve au prinlemps par milliers
Anemone ranunculoides, Galtha palustris, ^Ranunculus Eicaria, A doxa

moschatellina, Arum maculatum.

Dans les bras morts de la rividre le Glyceria plicata, le Pota-

mogeton densus et les Callitriche vivent en partie submerges, tandis

que la Phragmitaie separe la rividre de l'Aulnaie.

Avant d'entrer dans le lac, le cours d'eau qui est devenu
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profond s'dtale en eaux dormantes qu'habite une Nupharaie caräc-
tdristique:

bordöe par les gazons Stroits du
Juncus alpinus et du J. obtusiflorus.
Sur la gröve arönacee oü l'eau peut encore, vu le peu de

döclivite du terrain, sojourner pendant quelque temps on trouve

Ce cordon de Jones sdpare la gröve exondee plus söche de
la greve inondee:

J. obtusiflorus Carex maxima Carex flava
C'est dans cetle zone extreme qu'on rencontre une petite

formation bien speciale ä laquelle je donne volontiers le nom de
Littorellaie. A peine recouverte d'eau par les gros temps eile peut
se dessecher lenlement ä cause de la vase qui se mele au sable
moin.s permeable et plus humide. C'est la station de

Littorella lacustris Carex Oederi
Catabrosa aguatica Heleocharis acicularis
Myosotis Behsteineri H. palustris
Myosotis strigulosa (une petite forme Hippuris vulgaris

minuscule ä peine reconnaissable)
et le Ranunculus reptans qui abonde sous ses deux formes, l'une ä
feuilles excessivement ölroilespresque linöaires, l'autre submergee plus
diaphane a limbe foliaire spalhulö et ä tiges plus longues et moins
fermes. Le Littorella s'y döveloppe sous les deux formes terrestre et
submergee; la premiere moins vigoureuse, l'autre lacustre ä pödicelles
ällongös tendant ä venir fleurir ä la surface. A la Belotte pres de Genöve
dans des stations analogues elle forme, lä on l'eau est trop pro-
fonde, dans les criques demi-vaseuses de veritables prairies sous-
lacustres qui ne fleurissent jamais et qui par consequent se repro-
duisent vögetativement. Cette Littorellaie sous-lacustre continue
n'arrive ä se constituer que lä oü l'eau est suffisamment tranquille.

Dans l'eau agitee de l'extröme bord ä la profondeur de
quelques centimetres je n'ai rüussi ä döcouvrir que les espöces
suivantes, roulöes r6gulierement par les petites vagues:

Zanichellia tenuis, Nitella hyalina, Chara aspera, ä feuilles
röduites ou groupees en boules, sorte d'Aegagropiles lacuslres.

Nymphaea alba
Potamogeton natans
Iris pseudo-Acorus

Sparganium ramosum
Scirpus lacustris
Equisetum limosum

Juncus alpinus (forme voisine
du J. aneeps)

Juncus lamprocarpus
Juncus buffonius
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Enfin en dehors de cette zone humide on trouve sur le sable
et principalement sur le

par les vagues par les g

cordon de debris de toutes sorles apportös
ros temps

Potentilla anserina
Melilotus albus

Epilobium parviflorum
Echium vulgare
Linaria minor
Centaurea scabiosa

Scrophularia canina

arvensis
Bapistrum rugosum
Thlaspi perfoliatum
Geranium rotundifolium
Arenaria leptoclados
Galeopsis angustifolia
Polygonum aviculare
Carduus nutans

Cette flore en quelque sorle ruderale se retrouve un peu
partout sur les greves arenacöes du lac de Genöve; ainsi ä Bellerive
j'ai röcolte en outre des especes döjä eitees:

Gapsella Bursa Pastoris
Barbarea vulgaris
Erucastrum Pollichii
Banunculus arvensis
Papaver Bhoeas
Sysimbrium officinale
Alliaria officinalis
Thlaspi campestre
Beseda lutea

A Vidy pres de

Geranium pusillum
G. pyrenaieum
G. rotundifolium
G. columbinum
G. Bobertianum
Trifolium filiforme
T. rep ens

Vicia angustifolia
Scandix pecten veneris

Lausanne sur la greve,

Veronica persica
Veronica serpyllifolia
Bhinanfhus minor
Anthirrhinum Orontium
Lithospermum arvense
Sherardia arvensis
Valerianella olitoria
Senecio vulgaris

mon collegue le Pro-
fesseur Wilczeck, a trouve dans la möme rögion arönacöe, oü

viennenl interförer les plantes rudhrales et celles des sables propre-
ment dites:

Diplotaxis muralis
Sinapis arvensis
Camelina sativa
Corringia orientalis
Brassica armoracioides
Fumaria officinalis
Alyssum calycinum
Setaria viridis
Papaver Bhoeas

Arenaria leptoclados
Geranium molle
Saponaria officinalis
Potentilla reptans
Geranium rotundifolium
Medicago falcata
Echinochloa crus galli
Oenothera biennis
Anchusa arvensis

Stachys annua
Plantago lanceolata
Solanum Dulcamara
Amaranthus retroflexus
Mercurialis annua
Scrophularia canina
Chenopodium album

C'est, comme on le voit, une llore strictemenl ruderale qui
apparait et disparait avec facilitö. Elle ne comprend qu'un petit
nombre d'especes persistantes. On ne doit pas la considörer comme
la flore caractöristique de ces rivages, quoiqu'elle soit parfois si
abondante qu'elle forme de vraies prairies, comme devant la Pinhde
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de Coudree oü les grands Melilots ombragent toule cette flore
adventice.

La oü l'aridile n'a pas ete modifiee par l'apport des debris,
ces rivages plus ou moins sees et caillouleux du Leman ont pour
plantes caracteristiques

Aira littoralis Calamagrostis littorea Phalaris arundinacea
Carex hirta Agropyrum glaueum Equisetum ramosissimum

plantes persistantes auxquelles se müle la oü l'eau redevient

plus abondanle et le sol plus vaseux, le Phragmites communis rare
et chötif. L'abondance de plantes annuelles dans cette formation de

graminees tres discontinue s'explique aisöment par l'absence de

concurrence. II est interessant de constater que cette flore

ruderale si abondanle n'aborde pas la dune proprement dile si ce

n'est le Reseda lutea dont les racines sont assez longues pour
resister a la secheresse des couches superficielles du sable.

Si maintenanl on traverse la riviere on aborde une plage

beaucoup plus uniforme et qui descend regulierement vers le lac.

La zone des petiles flaques manque completeinent. C'est la greve
sablonneuse avec les plantes rudürales enumerües prücedemment;
en arriere, des buissons de Populus nigra aux longues racines

tracantes flxent le sable qui s'ülüve en un premier cordon de dune

basses couverles d'un brousse epaisse d'Hippophae rhamnoides que
l'on voit de loin comme une lisiöre argentee separant la greve
sablonneuse de la Pinede proprement dite.

Cette Pinüde ütablie sur d'anciennes dunes est interessante

car eile complete l'histoire de la fixation des sables par 1'apparition
de la forüt xörophyte, une foret oü abondent d'ailleurs les mousses

xerophyles, les Cladonias fruticuleux et durs, le Carex alba, I'Epi-
pactis atro-rubens, le Veronica officinalis etc.

Les arbustes y sont clairsemes: Viburnum Lantana, Coronilla

Emerns, Ligustrum vulgare etc.

Dans les depressions de la Pinüde reapparaissenl les marecages,
dans lesquels on voit se succdder selon la profondeur et regulidre-
ment du centre vers la peripherie:

La Phragmitaie, haute et dense au pied inonde, bordee par
la Caricaie ä C. stricta aux touffes isolües et vers le bord moins
humide la Schcenaie (Schoenus nigricans), alternant avec les Roselieres
du Cladium Mariscus.
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Au contact des sables reapparail le cordon de Scirpus Holo-

schwnus, puis la brousse öpineuse de 1 'Hippophae rhamnoides. Ces

difförenles zones s'etagent selon leur besoin variable d'eau et leur
puissance de ddvelopper des racines plus ou moins profondes. C'est

exclusivement du cölö ensoleillb qu'apparait l'Hippophaaie.

Dans la Pinede plus dense ä laquelle viennent se rndler
d'autres essences, les buis, tömoins d'anciennes dunes, semblables ä Celles

de la rive gauche, forment des sous-bois epais ; leur port a changö:
ce ne sont plus les boules ramassöes et touffues des dunes enso-

leillöes, mais leurs branches sont ölevees et leurs rameaux dresses.

L'explication de cette difference doit 6tre cherchöe dans le fait que
la Buxaie a ele progressivement envahie par la foröt de coniferes

qui a etiolö cette vögötation xörophyle.

C'est egalement dans cette foröt que l'on trouve sur les talus

sees le Pirola uniflora et le Pirola rotundifolia. Plus en arriöre
dans l'ombre le Limodorum abortivum abonde.

Dans des stations analogues sur la möme rive du Leman les

successions de formations que nous venons d'önumörer s'observent
d'une maniere analogue.

A la Pointe ä la Bise pres de Bellerive, la Littorellaie comprend
en outre: Heleocharis palustris, H. acicularis, H. uniglumis, Polygala
amarella, v. austriaca, Scirpus setaceus.

Dans la Sc-hcenaie qui passe d'ailleurs ä la Caricaie, on trouve:
Allium Schoenoprasum, Gratiola officinalis, Samolus Valerandi,
Viola pumila. Ranunculus Flammula, Ranunculus repens, rar.
reptabundus, Orchis laxiflora, Orchis palustris, Hydrocotyle
vulgaris, Carex d is tans, C. panicea, C. glauca, C. paludosa, C. fulva,
C. intermedia, C. Davalliana, C. vesicaria, Galium palustre, Cepha-

lanthera rubra, etc.



— 24 —

De la structure et des adaptations de quelques
plantes des dunes lacustres.

Au point de vue biologique on peut grouper ces plantes de

la maniere suivante:

A. A n n u e 11 e s.

Hutschinsia petraea;
A lyssum calycinum;
Erophila verna.

Chez les uns comme chez les autres la söcheresse et l'aridite
produisenl une reduction extröme de l'appareil vögölalif qui se borne

ä produire une racine filiforme des feuilles
röduites süffisantes pour la production d'une
chötive grappe florale (v. flg. 1.)

Le Hutschinsia est une plante cilee
döjä dös les sables du Löman, ä Genlhod,
ä Yersoix; eile est plus röpandue dans les

lieux pierreux du Jura meridional et du

Salöve.

VAlyssum calycinum a ses poils öloiles
curieusemenl disposös en plusieurs ölages,
ce qui certainement diminue sörieusement
la transpiration. On y distingue comme

une foröt de poils ötoiles et recouvrant
un sous-bois de plus pelits trichomes.

Quant ä VErophila aucun appareil ne
vienl le protöger, mais il est plus pröcoce
et proflte ainsi de la saison plus humide.

B. Graminöes et Cyperacöes.
Les feuilles glauques de VAgropyrum

glaucum sont conslruites sur le type fesluca,
c. k d. que la face supörieure, gräce ä un
nombre variable de sillons, au fond des-

quels les cellules bulliformes sont actives,

peut se raccourcir tandis que la face in-
förieure est ä la fois flanquöe d'un scleren-
cbyme continu et d'un epiderme trös

Fig. 1. a) Alyssum calycinum
Präsentant une reduction extreme
de l'appareil v£g£tatif et ddve-
loppant d£jä sa grappe florale;
b) Id., exemplaire plus robuste,
ensabl£, ayant produit plusieurs
tiges munies de rosettes et termi-
n6es par une inflorescence.
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silificiA Ces feuilles peuvenl done s'enrouler comme Celles de

graminees sleppiques.
Chez le Cynodon Dactylon nous avons le type des graminöes

ä tiges enfoncäes dans le sable et ne sortant que leurs rameaux
munis de feuilles distiques qui s'ölevent peu au-dessus du sol,

Le Carex nitida qui est bien la plante graminoide la plus
abondanle de ces dunes mobiles et qui en d'autres stations analogues
du littoral lömanien constitue avec I'Equisetum ramosissimum de

petites formations presque pures, combine le type bien connu de

VAeluropus littoralis des dunes mediterraneennes ä celui des planles
k feuilles plissees xörophytes.

Les tiges souterraines filiformes sympodiales sont couverles
de feuilles rudimentaires qui vont grandissant vers le sommet de
la tige od apparait un espece de bulbe tres allonge et peu 6pais
du sommet duquel partent les quelques feuilles aeriennes filiformes.
Le rhizome filiforme atteint sous le sable de 1 ä plusieurs m.
de longueur. C'est generalement de la base du pseudo-bulbe que
nait le rameau rdparateur qui s'allonge horizontalement; c'est 6gale-
ment ä ce niveau qu'apparaissent les racines adventives exlrfime-
ment graciles qui vont chercher dans la profondeur du sable 1'hu-

miditA Ces racines atteignent parfois plusieurs dem. de longueur.
Les feuilles se plissenl par une bände de cellules bulliformes

qui entourent le sillon unique mödian de la face supörieure. Ce Carex

apparait en plusieurs stations dans les environs de Genfeve: les
sables de l'Arve, ä Nyon; M. Wilczeck l'indique abondant ä Yidy au
bord du lac. C'est encore une plante des Garides tant occidentales
qu'orienlales et qui 6vite la Suisse proprement dite ou n'y pönötre
que par le pays de Genöve et le Valais.

C. LesLiliacöes, qui represented dans ces dunes les
Asphodfeles et les Pancratium, du Midi. Les Muscaris avec leurs
oignons repr&sentent un type souvent signals. II vaut mieux s'arröter
ä 1 'Anthericum ramosum qui a pris dans ces stations une facies bien
particulier.

Ce qui frappe tout d'abord c'est la maigreur excessive de la

hampe; celte tige florifere reste parfois simple ou ne porte qu'un
ou deux rameaux; les fleurs sont peu nombreuses. Ces tiges dans les

parties les plus mobiles semblent surgir du sable sans les rosettes
de feuilles qui les aecompagnenl ordinairement. Celles-ci ne sortent
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da sable que leurs exlrömitös elroites el filiformes; enfouies avec
la base de la tige elles se sont 6liol6es et allongees ä l'abri du

jour pour venir pousser ä la lumiöre hors du sable leur parlie
supdrieure qui verdit landis que la portion enfouie est ehlorotique.

Fig. 2a. Anthericum ramosum Fig. 2b. Antkericum ramosum
une plante dont la souche est horizontale et une plante qui a 4t6 ensablee et dont les en-
couverte de tuniques dess£ch£es; les feuilles tre-nceuds se sont allonges (s—s2); on voit des
filiformes sont eourtes et vertes presque jusqu'üt bulbiiles b, et les feuilles (f) ensabl^es sortir
la base; de la souche (r) partent des racines du sable leur partie sup£rieure verte, tandis
adventives trbs longues, dont le dessin de que la partie inferieure ^tiolde est incolore.

donne gu&re que la inoitid.
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En temps ordinaire celte plante forme un courl rhizome oblique

sur lequel les anciennes feuilles reduites ä leur portion basilaire formenl

une tunique plus ou moins fibreuse; la souche ancienne se detruit
d'arriere en avant. Lorsque, dans celte station, la plante n'est pas

ensabhse profondömenl mais que son rhizome- est ä peu pres super-

ficiel, la base dn nouveau rameau sympodial raccourci se renfle ä

son tour tandis que I'ancienne souche se detruit; des feuilles Ires

courtes (4—5 cm) formenl un court plumet.
Si la souche est plus ensablee, les rosettes de feuilles sont

soulevöes par l'allongement d'un ou de plusieurs entre-noeuds d'oü il
rösulte un rhizome ascendant; des racines adventives etroilement
fusiformes et qui peuvent alteindre 50 cm

de longueur vont puiser l'eau dans la direction

verticale; ellesparlent delapremiere souche;

une seconde serie nait de la base de l'in-
serlion des feuilles sur le sommet du rhizome
vertical. On trouve parfois plusieurs assises

Fig, 2 c. Anthericum ramosum,
de racines surmonlees des gaines foliaires storaates et öpiderme en section

dessechöes et fibreuses, ä 1'aiselle desquelles
transversale,

se trouvent parfois de petits bulbes qui se ddveloppent la saison

prochaine.
L'anatomie de la feuille ne montre aucune adaptation speciale

ä la secheresse, si ce n'est la glaucescense et la carnosite relative.

Les feuilles de VA. ramosum des garides jurassiques ont les feuilles

en proportion plus larges et plus minces; ici le limbe est ä peine

trois fois plus large qu'epais et les nervures ne sont point sdparees

par un limbe aminci comme dans le type correspondant de loca-

lites moins seches.

D. Plantes cespiteuses.
Dianthus rupicola Jord. et Silene Otites, Peucedanum Oreoselinum.

Dans les trois la racine unique est perpendiculaire robuste

tres allongee; la souche polycephale et ä rameaux courts souvent

fort epais; les bases des anciennes feuilles restent en place (tunique)

Souvent les tiges floriferes ne se ddveloppent que de l'un ou de

l'autre des rameaux de la souche lerminfe par des rosettes assez

denses.
Dans le D. rupicola, plante ä grandes fleurs eclatantes de
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Fig. 3. Sdene Otites.
Cette figure montre le d^veloppement de
la racine perpendiculaire et la production 5

d'une souehe polyc^phale k rameaux
terminus par une rosette.

Fig. 4. Dianthm rupicola
ä gauche une souche polyc^phale dont le rameau
de droite a allong<5 ses entre-noeuds infSrieurs k

droite; souche k rosette basilaire.
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couleur, caracteristique pour les Garides pierreuses du Jura möridio-

nal, lorsque la souche esl ensablee, on voit s'allonger le premier

entre-nceud du nouveau rameau de maniere ä venir ölever ä la

surface le bouquet de feuilles graminoides coloröes souvent en

rouge vif.

Les feuilles de ce Dianthus sont plus ou moins plissees,

selon la nervure mediane; les stomates sur les deux faces

sont tres enfoncös et le puis qui y conduit tres etroit. La mem-

Fig. 5. Portion de la section de la feuille de D. rupicola. — On voit l'^paississement
de la paroi extrieure des cellules epidermiques.

brane externe des cellules epidermiques est excessivement 6paissie

et Ires fortement eutinisee; eile depasse parfois de 3 fois la hauteur

du lumen aplati. C'est vraiment la structure d'une feuille de plante

düsertique (v. flg. 5)

Tout au contraire chez le Silene Otites les stomates sont

superficies, leurs cellules beaucoup plus pelites que les cellules

annexes largement döveloppöes en reservoirs; la membrane externe

des cellules epidermiques est moins epaisse et n'alteint guere que

le l/s du lumen; la cutinisation y est aussi beaucoup plus röduite.

Notons enfin la presence de nombreux poils.

Dans les Scabieuses qui deve-

loppent ögalemenl des racines

pivotantes et des souches poly-
c6phales dont certains rameaux ne

fleurissent pas, (chez S. canescens

les rameaux störiles sont ä feuilles

entiferes), les feuilles sont en partie
protegees par les poils appliquös.
Les stomates ne sont pas enfoncös.

Fig. 6. Stomate et Spiderme e
Scabiosa packyphilla.
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Dans le Scabiosa pachyphylla, I'epiderme est largemenl developpe
en assise reservoir avec une membrane externe dpaisse et couverle
d'une faible euticule. Dans S. canescens l'dpaisseur de cette paroi
ddpasse celle du lumen. La cuticule est mince.

Polygala
forma arenaria (Moritzi sub. spec.)

Cette plante psammophile qu'on trouve egalement dans les
dunes minuscules de la Belotte (Pointe ä la Bise) a die longtemps

Fig. 7.

Polygala vulgaris
r. racine; f. souche por-
tant les debris de la rosette
basilaire de la premiere
ann£e; de cette souche
sont partis plusieurs ra-
meaux qui ne deviennent
foliacös qu'ä partir de
leur arriv^e h la lumikre,

considerde par moi comme resultant

probablement d'un croisement
enlre le P. comosa de nos garides
et le P. amarella des marecages.
Un examen minutieux m'a con-
vaincu de l'autonomie de cette
forme. Ses semences mürissent
parfailement et je n'ai rien su

ddcouvrir dans son organisation
florale qui parlerait en faveur
d'une parentd avecle P. amarella.

Sa variabilitd est cependant
tres grande; eile est due au fait
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que pendant ses premieres phases la plante souffre dans le milied
excessivement sec et aride des dunes.

La premiöre annöe Ia plante pousse une longue raeine gröle
de 10 cm. el plus, qui se ramifie excessivement

vers son extrömitö oü eile produit un chevelu

filiforme. Dans le sable, cette premiere plante
est chelive, sa tige de 5 cm. porte des feuilles

dures, imbriquees et dressöes; eile porte peu
de fleurs et ces dernieres sont petit.es.

La seconde annee naissent du collet de

nouvelles tiges et ainsi de suite les annöes

suivantes comme je l'ai döcrit antörieurement

pour les Polygala vivaces. L'ensabfement et
l'enfoncement dös ä la contraction des racines,
mais surtout ä Taction du vent, produisent un

ötiolement des entre-nceuds basilaires des

rameaux qui, au lieu de se dessecher aprös la

floraison, conservent dans le sable leur vitalitö et

produisent vers leur sommel de nouvelles tiges,
comme le fait ordinairement la souche principale.

II arrive que les rameaux qui ont traversö
le sable et qui, dans ce milieu, ne portent que
des feuilles reduites, ecailleuses, produisent au

sortir un corymbe de feuilles et ne se prolongent
pas en tiges floriferes; ces derniöres naissent
alors en couronne de l'aisselle de feuilles in-
förieures röduites et röalisent ainsi ce qui, dans

les cas ordinaires, n'arrive que la seconde annee,
lorsque les feuilles sont tomböes.

C'est le mode de vögölation que j'ai decrit
comme normal pour le P. alpina de nos hautes

Alpes.

Lorsque d'anciennes tiges ont öte en-
sablees et couchees, elles fonctionnent comme
rhizomes. Au lieu de se dessecher elles

produisent en jeu d'orgue un certain nombre
de rameaux dresses qui, traversant le sable, se

disposent en söries linöaires. (Fig'. 8.)

(V

Fig. 8.

Polygala vulgaris,
Plante dont la tige de
l'annöe pr6c£dente n'est
pas tombe, mais a en-
sabl£e, ce qui l'a conserve,
et qui produit lat£ralement
les tiges s2 s3 qui viennent
chercher la lumiöre ä la

surface, (s8—s8).
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Ce Polfgalä est un bei exemple des modifications que peul subir
One plante dans son mode de vegötation par des conditions variables.

Fig. 9.

Brunella grandiflora.
O. rhizome se prolongeant en
une tige terminale s' qui
s'est dess£ch6e; s"sont deux

rameaux reparateurs.

E. Plantes stolonantes.
Brunella grandiflora Jacq.

C'est une de celles qui se comportent le mieux dans les

sables mouvants. Elle rdsiste ou la plupart des autres

sonl exclues: sur des pentes extrdmemenl
ensoleillöes oü le sable s'effondre

Fig. 10. Teucrium ChamaOrys montre une portion flu rhizome duquel nait la tige terminate
dess^chge s1; s8 et s8 rameaux reparateurs terminus par une petite inflorescence. De cbaque
portion ensabl£e de la tige naissent des racines adventives; seules les extrömitös de la plante

qui est beaucoup plus longue, sortent de terre.
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Conslamment, eile pousse hoes du sable ses pelits bouquets de feuilles

portes sue de Ires courts enlre-noeuds. Les rhizomes Stroits s'allon-

gent extraordinairement; il faudrait un travail tres long pour sorlir
en entier toute la plante enfouie dans le sable. Chaque rameau qui
est venu aboutir ä la surface ne se lermine pas par une inflorescence;

la plupart reslenl stSriles. Steriles ou fleuris ils se des-
sSchent finalement sur toute a portion aSrienne; les feuilles sou-
lerraines reslent rudimentaires; de l'aisselle d'une paire siluee ä

5—10 cm. au-dessous de la surface du sol naissent deux rameaux
rSparateurs qui se comportent comme le rameau prScSdent; de nom-
breuses racines adventives sortent des noeuds du rhizome horizontal
ou ascendant. Les tiges fioritores ne dSpassent guSre 5 cm. (Fig. 9)

Teucrium Chammdrys se comporte exactement comme l'espöce
prScedente, mais les innovations naissent souvent en plus grand
nombre et souvent fort en arriere, 'sans doute sous l'influence de

l'humiditö; les feuilles soulerraines restent minimeset squamiformes;
de tres nombreuses racines menues torment un chevelu abondant

sur les rhizomes. Les tiges aeriennes restent tres courtes (3—4 cm.);
les feuilles sont imbriquees, les plus voisines de l'inflorescence

prennent une belle eouleur rouge. Le spicastre terminal est fort
court, (v. fig. 10.)

F. Sous-arbrisseaux et arbrisseaux.
Euphorbia Gerardiana.

C'est l'une des plantes les plus abondantes; ses tiges sont
annuelles, mais se lignifienl vers la fin de la vögötation. On les trouve
dessöchöes et melangees aux tiges de l'annee. La plante devient souvent
polycephale et sa souche va s'dpaississant d'annöe en annee jusqu'ä
atteindre sur une assez grande longueur un diamötre de 2—3 cm.
Racines et souche se tuberisent en intercalant un abondant paren-
chyme dans le tissu lignifto. Toute la plante, y compris les tiges,
est couverle d'une pruine glauque qui est eerlainement tres efflcace

contre la transpiration; les feuilles sont ötroiles, un peu charnues et

plus ou moins imbriquees. L'epiderme couverl des courtes papilles de la

cuticule epaisse, a sa membrane externe presqu'enlierement cuti-
cularisee; sa membrane interne est 6galement dpaisse mais cellu-
losique; les stomates, du type Iris, sont enfoncös comme chez ces

derniferes plantes; le parenchyme foliaire comprend deux faces

3
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palissadiques et est tres compact. La feuille est done protegde pah

sa carnositö, sa cuticule öpaisse, ses slomates enfoncfe, la pruine
de sa surface.

Cette plante est aux dunes lacustres ce qu'est ä Celles du
littoral mdditerranden YE. Paralias, plante plus robuste et plus
charnue.

II est interessant de comparer le mode de vdgdtation des

Euphorbes de la rdgion. VE. Cyparyssias a des rhizomes tracants
produisant de nombreuses racines adventives; de ces rhizomes
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s'ö*övent souvent un grand nombre de tiges dressöes dont la parlie
souterraine ne porte que des feuilles rudimentaires. Ges tiges se
dessöchent ä la fin de l'annöe jusqu'au sol, landis que la portion
enfouie garde sa vitality; c'est de ces troncons que naissent, une
seconde annde, une ou plusieurs tiges qui selon les cas rdpeteront
ce phenomöne de
vegetation. Ainsi se torment
sur les rhizomes, des

souches dressees finale-
ment polycephales.

Les organes souter-
rains ne s'öpaississent
guöre, la tubörisation fait
complement döfaut.

Dans I'E.dulcis, abon-
dant dans les bois des environs, de tres beaux rhizomes tubörisös
et en sympode repetent ce qui est si commun dans les plantes
sylvatiques. L'E. Gerardiana de Sciez ne produit pas de souches
tracantes; eile se comporte comme une plante psammophile typique;
sa tres longue et tres robuste racine s'enfonce perpendiculairement,
ne produisant du chevelu que dans la profondeur; des anciennes
tiges qui couronnent la souche dpaissie naissent, si elles ont et§
ensabldes, de nombreuses tiges feuilldes.

Dans YE. stricta nous avons une plante bisannuelle ä racine
ramifiee dös la base et ä chevelu abondant. Dans les dunes de Sciez
eile övite les sables mouvants et se retire sur la dune fixöe. Elle
n'a övidemment pas les organes soulerrains qui permeltent d'aborder
les sables les plus sees.

Les Euphorbes sont övidemment des plantes qui resistent bien
ä la söcheresse; on les voit en hiver dans les vignes (E. helioscopia
etc.) rösister ä l'abaissement de temperature et avec les Senecons
charnus conserver leur turgescence alors que les autres plantes
ruddrales se sont fanees.

Euphorbia Gerardiana est assez rare dans le bassin moyen du

Rhöne; ce n'est guöre qu'au Sud, ä parlir de Seyssel que la plante
apparait en stations disseminöes. Autour du Leman je n'en connais

que les stations suivantes: Goudröe, Bac de Massonger, Lavey; elle
est extrömement commune en .Yalais ou elle affectionne les gröves
et les lieux sees et graveleux.

Fig. 12. Euphorbia Gerardiana.
Epiderme, stomate et assises sous-6pidermiques de la feuille
de E. Gerardiana; on a indiqu^ la cutinisation de la paroi

externe de l'^pidernie par une teinte plus fonc£e.
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Ii se peut que les stations autour du L6man se rallachsnt
h l'aire valaisanne et par consequent pi6montaise. Gelte origine
valaisanne est incertaine pour le Silene otites.

Buxus sempervirens.

A voir surgir des sables les maigres buissons arrondis de celte
espöce on ne se douterail pas de 1'immense döveloppement que
prennent ses grosses racines ligneuses qui atteignent plusieurs
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metres de longueur. Avec fensablement naissent de nouveaux rameaux,
de telle facon que le plus souvent on ne voit des tiges du buisson que

les extrdmiles donl l'axe va se joindre ä d'aulres dans la profondeur.

Fig. 14. Euphorbia Gyparyssias
des sables: r racine surmontee de la souche portant
un rudiment de tige s1, une tige dess£chee de 1'ann^e

prec^dente s8, et la tige florifere de l'annde, s8.

Fig. 15.
Euphorbia Gyparyssias,

ensabl£e; s1, ancienno tige
ddtruite; s8, tige de l'ann<5e

pr£c<5dente dessech^e et en-
sablde en partie, do la base
de laquelle est partie une

nouvelle tige feuill£e.

Chez celte plante, dans ces stations, les organes souterrains

excedenl de beaucoup comme masse et comme longueur les appa-

reils adriens.
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dressdes,

fig. 16. Buxtts sempercirens.
Epiderme inf£rieur avec stomates.

La structure sclörophylle de cette plante merite un exarnen
altentif. Les feuilles nombreuses et imbriquees sont tout d'abord

leur face införieure tournee vers la lumiere; plus lard
elles sont plus etaldes.

L'epiderme epaissi,
la surface brillante
qui fonclionne comme

rniroir, sont des
adaptations assez connues

pourqu'ilsoitsupertlu
d'en donner ici toute
la description.

Les stomates ne
semblent pas avoir
ele soigneusement
ötudids; vus de face

(Fg.16) ils presentent
un contour circulaire;

on voil aulour de la fente peu allongee un anneau d'dpaississement qui
vient reserrer l'entrde de l'antichambre en entonnoir renverse; on voil
sur la section transversale cet anneau circonscrit par le bee des
cellules stoma-

tiques qui ne
laisse qu'un

dtroit passage.

(Fg. 19.)Ilyaun
nombre variable
de cellules

annexes, ordinai-
rement 6 ä 7.

Ces cellules
annexes dödou-

blees prdsen-
tent la particularity

curieuse de

venir se glisser sous les cellules de bordure et de se terminer en une
espece de papille. II y a ordinairement deux rangs de trois cellules
qui vont diminuer ainsi la chambre sous-stomatique, Aux deux pöles

Fig. 17. Buxus sempervirens.
Deux stomates vus du cdt<3 inftkieur; on apergoit 5 ä 6 cellules
poussant vers I'ostiole leur prolongement papiileux; aux deux poles

du stomate deux double-sacs,
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du stomate, ces revetements £
font defaul. On voil en outre

sur la section transversale

perpendiculaire ä la feilte,

que ces cellules de bordure

ne presentenl point de char- C

niere qui les articulerait du

cöte de la cellule annexe; l'e-

paississement de la paroi dans

cette region ne donne aucune

explication sur les dchanges

osmotiques qui pourraient Fig 18 Bmus sempervirem.

avoir lieu avec les cellules s=
annexes; l'epaississemenl est

en effet presque continu. des annexes terminus par la papille p.

En outre, la presence de cellules au-dessous des cellules de bor-

_ dureempechedecom-
prendre comment le

stomate peut s'ouvrir.
L'examen d'unesec-

tion parallele ä la fente

du stomate fournit
l'explicalion que
refuse la section perpen-

Fig. 19. Buxus sempenirms. dlCUlaire. On Voit en
Section passant selon le plan C—D (v. fig. 18) on voit les cellules
annexes divis^es et leur cellule fille se glisser sous les cellules effet la Z0I16 UlOy0llQ6
de bordure qui ne presentent sur cette section ni charni&re, m

amincissements. a membrane epaissie

non seulement vers l'exterieur mais aussi vers l'inlerieur. Aux

deux exlremitös au contraire
la cellule est renfhie en forme
de sac. Du cötö externe eile

a sa paroi öpaissie tandis que
cette dernifere reste mince du

cöte interne; en outre eile

est en communication avec la

cellule annexe polaire par une

paroi mince. (Fig. 22-23)

Dans ces conditions le

mouvement d'ouverture ou
Fig. 20. Buxus sempervirem.

Section passant ä pea pr6s par le plan inter-
m£diaire entre C—D et A—B.
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Fig. 21. Buzus sempervirens.
Section passant par le plan A—B, montrant la
communication des cellules de bordure avec les

cellules annexes par une membrane amincie.

d'occlusion du stomate ne pent s'expliquer par le mecanisme
ordinaire. II devient evident qu'ici, d'une maniere analogue ä ce qui

se passe chez les Graminees,
les sacs polaires gonflent et

se dilatent transversalement,
ce qui perinet l'ecarlement de

la fente.1)

On pourrait douter de la

facultö de se mouvoir des slo-
males ainsi construits et sup-

poser que leur öpaississement
mediocre et focclusion ren-
forcee par les prolongements

des cellules annexes seraient des adaptations venant lardivement

enrayer le fonctionnemenl du stomate. Pour m'en assurer j'ai etudiö
le developpemenl du
stomate et sa structure dans

des rameaux en voie d'allon-

gemenl. Or, dejä dans le

jeune age, alors que la fente
apparait, le cloisonnement

oblique de la cellule annexe
est non-seulement effectual,
nisi« rip la cellule inferiem-A „ Fig. 22. Buxus sempervirens.iilcUo UtJ Id LcllUltJ lllltil lt?U! (3 Section passant par un plan parallele h E F, montrant
nracerlenf floiä u romemonl les aeux sacs Polaires, la- constriction mediane et son
piuL-cuuiii uejd d tc liiuiiieiii öpaississement et les deux ponctuations polaires.
les papilles de restriction dont il a ete question plus haut.

Par consequent
celte curieuse

structure est pri-
maire.

Elle a pour effel
de diminuerl'acces
de la vapeur d'eau

vers l'exterieur et

par consequent de

restreindre "la

transpiration.
0 Voir Chodat et Bernard, in Soe. Physique, Arch. Sc. phys. et

nat. Geneve, 1900, Mai.

Fig. 23. Buxus sempervirens. Section parallMe au plan E F;
on voit les extnSmitiis des papilles sectionndes parallMement.
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Les feuilles du Buxus se colorent en hiver, dans ces stations

exposdes au soleil, d'une vive teinle rouge qui persiste longlemps.
Elle est due ä l'alteration du pigment chloro-

phyllien qui imprögne le grain. Celui-ci

se colore en rouge brique. II n'y a par
consequent pas de sue colore comme cela

a lieu ehez les roses, les bruyeres, etc.

Fumana vulgaris.

Ce petit sous-arbrisseau ou arbrisseau

noir possede des feuilles pinoides ä cuticule

assez lisse, glabre ä l'äge adulte. Toute la

structure des feuilles denote une plante

typiquement xerophyte. L'dpiderme estöpiis,
il atteint '/lo du diamelre total; au-dessous

de eel epiderme un tissu palissadique compact

interrompu dtroilement au-dessous des slo-

males; tout autour de la nervure extrdme-
ment rdduite un collenchyme aquiföre abon-

dant occupe presque la moitid du limbe.
La cuticule fort dpaisse est excessivement

ddveloppde; les cellules epidermiques sont

presque toutes mucilagineuses; on ne trouve
gu^re que les cellules annexes dont la

paroi interne ne soil pas fortement gelifiee;
les

Fig. 24.
Jeunes plantules de Fumana
vulgaris; on voit la racine
s'avansant perpendicuiaire-
raent, les cotyledons et la
plumule ä feuilles imbriqu£es.

stomales superflciels

sont du type classique,

mais ont tout leur pourlour
libre couvert d'une robuste

cuticule qui tapisse la cham-

bre stomatique et se pro-

longe jusqu'ä une certaine

distance sous les cellules

6pidermiques.
Fig. 25. Fumana \

Section de la feuille; e, Epiderme; m, mdsophylle;
c, collenchyme; b, bois; 1, liber.



lies Garides.
L'associalion des plantes des dunes proprement diles que nous

venons de decrire correspond sensibleinent aux associations qu'on
retrouve dans le bassin moyen du Rhöne et lout Ie long du

Jura suisse dans les lieux decouverts, ensoleilles et plus ou inoins
pierreux. C'est la flore des lieux arides. Cette association qui n'a pas
de nom en langue francaise a recu au inoins en ce qui concerne le

Fig. 26. Fumana vulgaris.
Section de l'£piderme raucilagineux (m); stomatea recouverts SlGppG fil lin6 131106
d'une cuticule qui se prolonge jusqu'au pourtour de la chambre

sous-stomatique OU BfliyGr© 311 S6I1S

ordinaire du mot. Nous avons depuis longtemps suivi dans nos

herborisations les modifications que subit cette association avec

l'allitude et la latitude. Elle est pour nous l'homologue de la

Garigue prorenrala, qui a servi ä caracleriser cette formation dans

le bassin mediterraneen. C'est. pourquoi apres avoir vainement

cherche un terme populaire acceptable je me suis arrötd ä une sorte

d'anagramme qui ra'a paru ä la fois rappeler la plus caractörislique
des associations homologues auxquelles je fais allusion et rappeler

par une assonance la nature aride de ces formations. Je propose
done le mot de Garides pour les associations des lieux decouverts,

ensoleillös, arides, plus ou moins fortemenl xerophytes qui couvront

ce qu'on a souvent appele les collines ensoleillees. —

Ainsi qu'il a 6le dit plus haut, la garide jurassique rappelie
excessivement les dunes de Sciez.

Au pied du Reculet sur les penles arides de Thoiry, le fond
de la Vegetation est forme par fassociation suivanle:

Jtmiperus communis Berberis vulgaris Amelanchier vulgaris
Prunus Mahaleb Ligustrum vulgare Cratcegus oxyacantha

domaine allemand le

nom de Steppenheide1)

(voir
Gradmann 1. c.). Le terme
allemand prdte evi-
demment ä l'ambi-

guile, car cette
formation n'est ni une

l) Gradmann, das Pflanzenleben der schwäbischen Alp. I. B., 112.
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Cotoneaster vulgaris
Prunus spinosa
Mosa rubiginosa
Mosa pimpinellifolia
Helleborus fcetidus
Saponaria ocymoides
Poterium sanguisorba
Dianthus prolifer
Dianthus sylvestris
Dianthus carthusianorum
Linurn tenuifolium
Helianthemum vulgare
Helianthemum canum
Fumana vulgaris
Teucrium montanum

Teucrium Chammdrys
Thyusm serpyllum
Sideritis Hyssopifolia
Peucedanum Oreose-

linum
Bupleurum falcatum
Asperula Gynanchica
Galium, verum,
Scabiosa Columbaria
Fchium vulgare
Salvia pratensis
Genista sagittalis
Genista tinctoria
Ononis procurrens
Trifolium montanum

Brunella grandiflora
Stachys recta
Globularia vulgaris
Globularia cordifolia
Hieracium Pilosella
Veronica spicata
Thesium alpinum
Mumex scutatus
Anthericum ramosum
Muscari comosum

Anacampiis pyramidalis
Aceras anthropophora
Ophrys myodes
0. arachnites
O. aranifera.

C'est en somme essentiellement la möme flore et si l'appa-

rence n'est pas identique, cela ne tient qu'aux differences si impor-
lanles du sol.

Les planles psaimnophiles suivantes de Sciez manquent ä celte

garide.
Scabiosa canescens Euphorbia Gerardiana

„ pachyphylla Artemisia campestris
Silene Otites

que l'on voit reapparailre dans les garides du Lyonnais, associees

aux mdmes planles qu'ä Thoiry et ä d'autres planles plus ther-

mophiles.

D'ailleurs ces mdmes plantes, ä l'exception de Scabiosa canes-

cons qui est a Sciez certainement d'immigration occidenlale,
torment une partie importante des garides seches et chaudes du

Valais ou elles abondent.

II est interessant de poursuivre de station en station les

modifications que subit la garide provencale ä mesure qu'elle se

prolonge vers le nord. Une comparaison meme superfieielle con-
vainc indireclement qu'elle est non-seulement la formation
analogue ä celle du Jura, mais qu'elle n'en est, si je puis m'exprimer
ainsi, que l'homologue superieur. Les arbrisseaux ä feuilles per-
sistantes y dominent, alors que dans la garide jurassique il n'y a

guere que le Buxus sempervirens qui represenle cet element; une
bonne partie de nos plantes s'y retrouvent ä l'etat subordonne et
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non predominanles comine chez nous; parfois et m6me sou vent
elles sont remplacees par des especes soeurs ou vicariantes ou au

moins analogues.

J'ai etudiö attenlivement celte garide provencale dans les

environs d'Arles, ä Mont-Major et ä Paradou au pied des Alpilles.

J'ai d'aulre part, sur les traces de raon savant ami le Pro-

fesseur Flaliault de Montpellier herborisö ä plusieurs reprises en

Camargue et en particulier dans les dunes actuelles ou anciennes

de ce delta si interessant du Rhöne.

La comparaison que j'etablis entre la garide jurassienne et
les dunes de Sciez, se rnainlient dans ses traits essentiels en ce

qui concerne la Garigue et les Dunes provencales. La majority des

vegelaux de ces dunes et plus particulierement des dunes flx6es ap-

partienl ä des especes tres repandues dans la Garigue. Pour que
celle comparaison soit valable il faut en eliminer les elements ha-

lophiles qui appartiennent en propre au littoral sale de la M6di-

lerrande comme Cakile, Malcolmia, les Salzolace'es etc., aux feuilles

gönöralement charnues. — Un bon nombre de nos plantes se

retrouvenl dans les dunes maritimes ou sont remplacees par des

especes vicariantes.

Dans ces sables maritimes

Eryngium campestre de nos dunes lacustres est rempiacd par Eryngium maritimum
Scabiosa pachyphylla Scabiosa maritima
Artemisia eampestris Artemisia maritima
Artemisia eampestris „ A. eampestris

Holoschcenus Scirpus Holoschoenus

Juncus alpinus „ Juncus acutus

„ obtusiflorus
Clematis vitalba Clematis Elammula
Verbascum Thapsus „ Verbascum sinuatum
Euphorbia Gerardiana „ Euphorbia Paralias
Euphorbia Cyparyssias „ E. Cyparyssias
Teucrium Chamtsdrys „ T. Chamceärys
Reseda lutea „ II. suffruticulosa
Anthericum ramosum Asphodelus albus
Cynodon Dactylon „ Dactylis littoralis
Cynodon Dactylon. „ Cynodon Dactylon
Agropyrum glaueum „ A. junceum
Juniperus vulgaris „ J. phoenicea

La flore des dunes fixees des radeaux de Ri6gc en Camargue
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est tres semblable ä celle des Garigues proveneales. Les plante's-

typiques des dunes mouvanles ont fait place ä des elements des

Garigues:
Pistacia Lentiscus Alyssum ealycinnm
Bhamnus Matemus Silene gallica
Juniperus phoenicea Sedurn acre
Rosmarinus officinalis Clematis Flammula

Phillyrma media

Osyris alba
Daphne Qnidium
Myrtus communis
Cistus salvifolius
Ruscus aculeatus

Alyssum maritimum

Trifolium stellatum

Trifolium angustifolium
Dorycnium suffruticosum
Psoralea bituminosa
Passerina hirsuta
Dianthus prolifer
Scorpiurus subvillosus

Euphorbia serrata

Euphorbia Characias
Echium plantagineum
Phlomis lychnitis
Sideritis romana
Thymus vulgaris
Lavandula officinalis
Teucrium Polium
Marrubium vulgare
Rubia tinctorum
Vincetoxicum officinale
Jasione montana

Urospermum Dalechampii
Tolpis barbata
Helichrysum Stcechas

Andryala sinuata
Lactuca viminea
Carduus picnocephalus
Coris monspeliensis
Campanula Rapunculus
Lonicera etrusca

Plantago Psyllium
Plantago Lagopus
Plantago Cynops

Ruta angustifolia
Smilax aspera
Asparagus acutifolius
Muscari comosum

Pancratium maritimum
Romulea ramiflora
Asphodelus albus

Asphodelus fistulosus
Bromus rubens
Bromus madritensis
Saccharum Ravennte

Brachypodium ramosum

qui sont pour la plupart caractPristiques pour les garigues les plus

typiques. Dans ces dernieres on voit s associer ä ces Pigments

eommuns aux dunes fixPes et aux garigues:

Quercus Ilex Cistus albidus

Quereus coccifera Genista Seorpius

Pistacia Terebinthus Phagnalon sordidum

Juniperus Oxycedrus Goronilla juncea

et bien d'aulres encore qu'on ne relrouve pas dans les sables.

On retrouve done ici cette loi que dans les dunes les

elements preponderant* appartiennent aux garides, mais que beaucoup

des elements les plus caraeteristiques des garides ne peuvent aborder

la dune. C'est ainsi que dans les dunes de Soiez, les buissons les

plus caracteristiques de la garide jurassique manquent. Ce n est

que lorsque les buis ont dPjä lixd sufflsamment la dune et amPliorP
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le sol qu'on voit s'implanler dans les toulfes de Buxus le Cornus

sanguinea, le Quercus sessiliflora, etc. Ni le Prunus Mahaleb ni
1'Amelanchier vulgaris ne l'aborde, pas möme ä la faveur de la

protection du Buxus. J'ai trou\6
cependant en pleine dune de pelils
chönes minuscules qui avaient lult6
pendant quelques annees mais qui
avaient fini par succomber. (Fig. 27.)

De möme dans la dune fix6e
de Camargue les

chines si abon-

dants dans la Gari-

gue, en parliculier
le Q. coccifera

manquenl totale-
ment. Par contre
dans les sables des

Radeaux de Ri£ge
le Pistacia Lentis-
cus est beaucoup

plus abondant que
dans la Garigue
arldsienne. U en
est de möme du

Juniperus phoeni-
cea qui, rabougri
dans la Garigue,
Jevient sur les
radeaux de Riöge un

petit arbre. Sans

doute le sol moins
calcairelesfavorise
dans la concurrence.

Ceci est
bien visible par la

disparition dans les
Radeaux de Riege du Cisttis albidus qui abonde dans la Garigue
calcaire et qui est remplace par le Cistus sakifolius. Ge n'esl pas

Fig. 27.
Chene des sables: a tige de la seconde ann<?e, a' troisi&me ann£e,

b 4me ann£e.
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ict le lieu de poursuivre plus loin celle comparaison. II ne s'agit
que de faire saisir l'analogie extreme que prdsenlent quant ä leur
peuplement les dunes lacuslres de Sciez avec les dunes maritimes
colonisees par les Elements de la Garigue provencale dont elles ne
sont qu'un. ddrivd.

Des plantes de la Garigue provencale en arriere du delta du

Rhone, les suivanles remontent jusqu'ä nos Garides:
Ruscus aculeatus (Bernau) Linum angustifolium
Pistacia Terebinthus (Cluloz) Medicago minima
iJianthus prolifer Rubia peregrina
Ilelianthemum appenninum (Fort de Artemisia campestris

l'Ecluse) Vincetoxicum officinale
Parietaria officinalis Echium vulgare
Marruhium vulgare Teucrium Chamcedrys
Jasione montana Pteris aquilina
Acer monspessulanum Fumana vulgaris
Odontites lutea Bromus tectorum
Plantago Cynops Sedum acre
Euphorbia Cyparyssias Sedum anopetalum
Alyssum calycinum Lactuca perennis
Trinia vulgaris Lonicera etrusca (HUs Savoie, Bourget)
Amelanchier vulgaris Muscari comosum
Phalangium Liliago Campanula Rapunculus
Arenaria serpyllifolia Allium sphceroeephalum

Du littoral medilerraneen cette Garide en s'avangant vers le
Nord perd un ä un ses elements strictement mdditerrandens, mais

s'incorpore des immigrants plus continentaux qui ä leur tour s'adjoi-

gnent de nombreuses plantes montagnardes.

Beaucoup des plantes les plus abondantes et les plus caractd-

ristiques de nos garides helvötiques ont souvent re^u le nom
d'eldmenls mediterraneens. La plupart d'enlre elles dvitent au eon-

traire la region mediterrandenne, telle qu'elle a dte ddfinie depuis

longtemps, ou n'y apparaissent qu'ä mesnre qu'on s'dleve dans les

monlagnes ou que la fraicheur des stations augmente.

Rien de plus interessant que les herborisations qu'on peut faire
dans le bassin inferieur du Rhone; on peut saisir sur place tous
les passages essentiels enlre la Garigue provencale proprement
dite et les Garides continentales.

L'ascension du Yentoux ou mdme celle du massif de 1'Esterel

sont excessivement instructives ä cet dgard.
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Mais sans quitter la garigue d'Arles proprement dite (Paradou)
on peut dans les Alpilles mSme, sans s'Slever sensiblement, saisir
le passage de la Garigue ä Quercus coceifera et ä Pistacia Lentiscus,
h la Garide ä Buxus sempervirens. Si du Paradou on s'enfonce
dans le vallon desolS des Baux couverl d'une garigue typique pour
pSnelrer dans une gorge des Alpilles on se trouve brusquement
transports dans une flore lolalement dififSrenle.

DSjä en entrant dans le Yallon des Baux on voit ä la

Garigue se mSler le Buxus sempervirens, le Lierre, le Bisculella
laevigata. Devant la gorge Streite dite le Yallon d'Enfer s'elale une
brousse dense de Quercus coccifera, de Pistacia Lentiscus, de

Genista Scorpius, de Coronilla juncea, oü rAsparagus acutifolius et
e Smilax aspera enlacent les sclSrophylles brules par le soleil; dix
pas plus loin la Provence a disparu el dans la fraieheur appa-
raissent:

Des qu'on sort de cette Streite fente, on refrouve la flore pro-
vencale exclusive. Du fond mSme on voit sur les parois qui s'Scartent

a quelques metres au-dessus du promeneur la garigue sSche el
grise couvrir les fentes du rocher.

Dans cette gorge Streite la sScheresse est encore grande, car
les fougeres implantSes dans les pores du rocher ont recourbS leurs

feuilles, les appliquant en rosette contre le substratum auquel elles

sont comme Slastiquement adhSrenles.

Mais le changement de conditions s'observe rarement d'une
mani&re aussi saisissante. La garide provencale, pour aboutir ä la

garide helvStique en remontant la vallSe du Rhöne, lie passe qu'insen-
siblement par les conditions qui excluent la plupart des sclSrophylles

Buxus sempervirens Amelanchier vulgaris
Arabis hirsuta
Hieracium murorum
Galium Mollugo
liubus sp.

Euphorbia Cyparyssias
Eanunculus bulbosus
Sedum reflexum
Silene nutans

Prunus Mahaleb
Gornus sanguinea
Clematis Vitalba
Hedera Helix
Museus aculeatus

Evonymus europaus
Crataegus oxyacantha
Coronilla Emerus

Poterium sanguisorba
Asplenium Trichomanes
Asplenium ruta muraria
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ä l'exceplion du Buxus sempervirens. La florule du vallon d'Enfer
avec ses Buxus, Ruscus, Amelanchier, Prunus Mahaleb el Coro-
nilla Emerns est en somme celle du Fort de l'Ecluse ä Ten tree de
la Suisse Ja oü le Rhöne sort du pays de Geneve.

II serait fort interessant de pouvoir subdiviser naturellemenl
les garides qui vont du littoral möditerranöen et remontent le long
des deux flancs du Jura. Cela presente de grandes difficultes ä

cause du relief variö de la rögion pröferee des garides, car nous

voyons que les substitutions qui modifient progressivement la
composition de leurs associations se font non-seulement du sud vers
le nord, mais tout aussi bien du niveau de la mer ä mesure qu'on
s'ölöve dans la montagne. D'autre part les infiltrations locales,
comme Celles du vallon d'Enfer au milieu de la garigue provencale,
montrent toute la difficult^ que presenle une classification qui ne
peut 6tre qu'abstraite el que Ie moindre accident local allöre. Ainsi
dans la florule de la Buxaie ou mieux dit des buissons isolös de

Buxus sempervirens ä Sciez en pleine dune, penetrent des vegetaux
comme Polypodium vulgare. Botrychium lunaria, Cetraria islandica
qui sont absenles des garides du sud de l'Europe et de l'Europe
moyenne mais qu'on voit röapparaitre dans les garides modifiees
connues sous le nom de Landes (Heide) dans le nord de l'Allemagne,
oü selon Graebner elles accompagnent les elements caracteristiques
des Bruyeres, dans lesquelles nous retrouvons quelques-unes des

plus essentielles des plantes de nos garides (v. plus loin).

Quoiqu'il en soit en ne suivant que la vallee principale du

Rhöne on voit tout d'abord s'arröter

Pistacia Lentiscus Trifolium angustifolium

pour ne citer que quelques plantes principales; celles-ci ne depassent

guere le sud du döpartement de l'Ardöche. G'est un fail connu
que le terriloire möditerraneen s'avance presque jusqu'ä Montölimar.

A ce niveau la garigue provencale se möle döcidöment aux
elöments typiques (*) des garides rhodaniennes:

Quercus coccifera
Arbutus ünedo
Phyllircea media
Rosmarinus officinalis
Cistus monspeliensis
Smilax aspera

Tolpis barbata
Oynoglossum cheirantifolium
Euphorbia Characias
Cistus albidus
Linum campanülatum
Genista scorpius.
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Pistacia Terebinthus
Pistacia Lentiseus (rare)

* Buxus sempervirens
Juniperus oxycedrus

* Juniperus communis

Quercus Ilex
* Quercus sessiliflora
* Cornus sanguinea

Buscus aculeatus
* Coronilla Emerns

Lonieera etrusca
Smilax aspera

* Saponaria ocymoides

Euphorbia Characias
* Euphorbia Gerardiana

Parmi Jes plantes des vraies

environs de Lyon je cite:
Banunculus gramineus (Valais)1)
Fumaria caprceolata
Glypeola Jonthlaspi (Valais)
Biscutella cichoriifolia (Culoz)
Aethionema saxatüe (Port- de l'Ecluse)
Beseda Phytheuma (Geneve)
Silene italica
S. gallica
Helianthemum salicifolium (Valais)
Helianthemum appenninum (Port de

l'Ecluse)
Helianthemum Fumana (Geneve)
Ononis Natrix (Geneve, Valais)
Linum gallicum
Einum angustifolium (Garides suisses)

Bhamnus alaternus (Vienne)
Spartium junceum
Genista horrida
Cytisus triflorus
Oytisus argenteus
Lavandula vera
Plantago Cynops (Geneve)

Toute cette vegetation du L

decrile par M. le Prof. A. Magnin

* Euphorbia Cyparyssias,
Genista Scorpius
Thymus vulgaris

* Trinia vulgaris
Plantago Cynops
Lactuca viminea

* Lactuca perennis
Jasminum fruticans

* Brunella vulgaris
Brunella alba
Buta angustifolia
Crupina vulgaris
Lavandula Spiea
Aphyllanthes monspeliensis

* Melica ciliata

garigues qui arrivenl jusqu'aux

Plantago Lagopus
Trifolium Lagopus
Psoralen bituminosa
Trigonella monspeliaca
Trifolium subterraneum
Vicia peregrina
Bupleurum aristatum
Lonieera etrusca (Leman)
Bubia sp. (Lac de Bourgel)
Crupina vulgaris (Valais)
Pterotheca nemaunensis

Convolvulus cantabricus
Verbascum sinuatum
Helychrysum Stcechas

Daphne Gnidium
Andryala sinuata
Cynoglossum pictum
Teucrium Folium
Hyssopus officinalis (Valais)
Osyris alba (Bourget)
Celtis australis

n
fonnais ayant ele magistralement
le Besancon je puis me borner ä

Los elements meridionaux des garides valaisannes se rattactaenl

comme origine ä la flore piemontaise (voir Chodat, remarques de gfeographie

botanique, Bull. Soc. bot. France, 1894).
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n'en ciler que les elements qui presentent un intdröt pour le but,

que je me suis propose.
Gelte flore provencale subit un second arrdl au niveau de

Meximieu vers le premier coude principal du Rhöne apres Lyon.
Au nord de ce fleuve, c. ä d. sur les coteaux sees des Dombes möri-
dionales, se fait cetle penetration des Elements du secteur moyen
avec ceux du secteur septentrional et meridional. On comprend que
beaueoup d'eldments provencaux aient döjä disparu. Cependant le
Quercus Ilex apparait encore ici et lä, l'Aphyllanth.es monspeliensis
et le Convolvulus cantabricus egaient encore de leurs vives couleurs
l'ariditö des garides. Le Cistus salvifolius n'est plus qu'isole.

La liste suivante fera saisir cette association höteroclile des

garides des Dombes meridionales.
Pulsatilla rubra
Berberis vulgaris
Hutschinsia petreea
Geranium sanguineum
Helianthemum vulgare
H. canum
IL Fumana
IL pulverulentum (appeninum)
Cistus salvifolius
Bianthus carthusianorum
IAnum tenuifolium
Silene italica
S. Otites
Bianthus rupicola
Tunica Saxifraga
Trifolium rubens

Trifolium montanum
Lathyrus splmrieus
Coronilla Emerns
Trigonella monspeliaca
Cerasus Mahaleb
Fragaria collina
Peucedanum Cervaria
P. Oreoselinum
Seseli coloratum
Bupleurum aristatum
Trinia vulgaris
Seabiosa gramu/ntia
Une troisiöme etape de la garide

et du Lac du Bourget.

S. suaveolens

Bubia peregrina
Globularia vulgaris
Andrgala sinuata
Chrysocoma Linosyris
Aster Amellus
Crupina vulgaris
Campanula Bapunculus
Convolvulus cantabricus
Odontites lutea
Brunella grandiflora
Teuerium montanum
T. Chammdrys
Orobanche Teucrii
Busms sempervirens
Quercus Ilex
Orchis pyramidalis
0. tridentata
0. rubra
Acorus anthropophora
Ophrys $p.
Aphyllanthes monspeliensis
Garex nitida
Stipa pennata
Carex montana
Buscus aculeatus,
Anthericum Liliago
A. ramosum.

est au niveau de Culoz
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G'est la que s'arrßlent
Osyris alba, Pistacia Terebinthus.

Ces garides encore chaudes et bien exposees passent avec 1'aUitude

aux garides montagnardes. Ceci est surtout visible sur les pentes

de la Chambolte au-dessus du Lac du Bourget.
Quercus sessiliflora, Medicago minima,
Q. pubescens, Anthyllis montana
Pistacia Terebinthus Genista sagittalis
Bhus Cotinus Fumana vulgaris
Cornus Mas Helianthemum canum
Cornus sanguinea Potentilla verna
Buxus sempervirens Spircea filipendula
Amelanchier vulgaris Laserpitirum Siler,
Cotoneaster vulgaris L. latifolium
Coronilla Fmerus Athamantha cretensis

Acer monspessulanum, Trinia vulgaris
A. opulifolium Origanum vulgare
A. campestre Globularia vulgaris
Juniperus vulgaris G. cordifolia
Viburnum Lantana Erinus alpinus
Cytisus Laburnum Lactuea perennis
Berberis vulgaris Scorzonera austriaca
Vitis viwifera Arbutus Uva Ursi
Lonicera etrusca Asperula cynanehica
Bubia peregrina Vincetoxicum officinale
Osyris alba Orchis simia
Buscus aculeatus Ophrys arachnites
Aethionema saxatile Aceras anthropophora
Hutschinsia petraea Limodorum abortivum
Arabis hirsuta Muscari comosum

A. muralis Anthericum Liliago
A. stricta A. ramosum
Geranium sanguineum Sessleria caerulea

Silene nutans Parietaria officinalis
Saponaria ocymoides Ceterach officinarum
Lathyrus sphcericus Asplenium Buta Muraria

Asplenium Ealleri.
A ces especes se joignent au Fort de l'Ecluse:

Artemisia camphorata, Helianthemum appenninum, Genista pilosa etc.

Au Saleve c'est sensiblement la m6me composition des garides

avec plus d'eldmenls monlagnards comme
Daphne alpina Draba aizoides

Saxifraga aizoon Mosa pimpinellifolia
Kernera saxaiilis Sorbus seandica
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Athamantha cretensis Arenaria serpyllifolia
Saxifraga tridactylites A. grandiflora
Cerastium strictum Aronia rotundifolia etc.

En se prolongeant le long do Jura vaudois ces garides deviennent

plus reslreintes pour röapparailre sous 1'influence des lacs jurassiques
au pied des coleaux calcaires ensoleilles.

De Neuchätel ä Bienne la garide se dötache avec une grande
netlele en face du plateau mollassique presque depourvu de cette

sorle de formation.
A Bienne on trouve encore en abundance

Prunus Mahaleb Berberis vulgaris
Amelanchier vulgaris Coronilla Emerus
Cotoneaster vulgaris Quercus sessiliflora
Viburnum Lantana Q. pubescens
Cornus sanguinea Crataegus oxyacantha.

Par places le long du lac, Buxus sempervirens.
Silene nutans Dianthus prolifer
Saponaria oeymoides Dianthüs sylvestris
Helianthemum vulgare Geranium sanguineum
Sedum refiexum Arabis muralis
Sedum purpurascens Trifolium rubens
Linum tenuifoliiim, T. montanum
Cerastium strictum Bupleurum falcatum
Trinia vulgaris Linosyris vulgaris
Echium vulgare Odontites lutea
Lithospermum purpureo- Asperula cynanchica

cosruleum Euphorbia Cyparyssias
Teucrium Chameedrys Anthericum ramosum
T. montanum A. Liliago
Veronica spicata Aceras anthropophora
V. Teucrium Loroglossum hircinum
Brunella grandiflora Ophrys myodes
B. alba 0. apifera
Stachys recta 0. arachnites
Globularia vulgaris Orchis pyramidalis
Thymus serpyllum Sessleria cosrulea

Lactuca perennis Festuca duriuscula
Achillcea nobilis v. glauca.

Dans les vallees jurassiques les garides perdenl une ä une
leurs plantes rhodaniennes.

D6ja dans les gorgeS de la Suze le faciös a change, le Lactuca
perennis, \'Odontites lutea, VAnthericum Liliago ont disparu et
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ä la garide enumer6e s'associent les elements montagnards deja cites

pour le Saleve:
Coronilla vaginalis Saxifraga aizoides
Globularia cordifolia Kernera saxatilis
Draba aizoon Erinus alpinus

Athamantha cretensis

et plus loin
Heracleum alpinum

Dans le Jura central au-de$sus de Moutier-Grandval les garides

qui couvrent les eboulis et les rochers s'elevent jusqu'ä plus de

900 m. entrainant avec elles les arbres suivants, plus ou moins

rabougris
Quereus robur, Pinus sylvestris, Acer opulifolium

parmi les abrisseaux, citons:
Amelanchier vulgaris
Cotoneaster vulgaris
Viburnum Lantana
Coronilla emerus

Corylus avellana

auxquels viennent se m61er
Sorbus aria
8. scandica
S. aucuparia
Juniperus communis
Rosa alpina
Thalictrum minus
Arabis hirsuta
Kernera saxatilis
Genista sagittälis
Poterium sanguisorba
Trifolium monlanum
T, ochroleucum

Hippocrepis comosa

Anthyllis vulneraria
Pimpinella saxifraga
Athamantha cretensis
Laserpitium Siler
L. latifolium

La plupart de ces plantes sonl egalement caracteristiques de

la «Steppenheide» de Souabe teile quelle a 6te döflnie par Gradmann.
Comme on le voit cette florule avec plus d'elements

montagnards est sensiblement celle que l'on tfouve .associee ä la Buxaie
dans le Midi de la France (Val d'Enfer).

Berberis vulgaris (tres
abondanl)

Genista pilosa
Cornus sanguinea
Prunus spinosa

Bupleurum falcatum
Heracleum alpinum
Aster amellus
Scabiosa Columbaria
Origanum vulgare
Thymus serpyllum
Teuerium Chamcedrys
T. montanum
Euphorbia Cyparyssias
Globularia vulgaris
G. cordifolia
Carlina acaulis
Cirsium acaule

Stachys recta
Sessleria ccerulea

Melica eiliata
Festuca ovina
Carex montana
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G'est loujours une association xerophyte caraclerisee par la

sclerophyllie (Arctostaphylos Uva Ursi, Kernera, Draba aizoon), les

Labiees (Origanum, Stachys, Thymus, Teucrium), les Genöts

(Genista sagittalis, G. pilosa). les Lihacees (Anthericum ramosum), les

chines el les pins, les plantes crassulescenles (Sedum acre, Loro-

nilla vaginalis).
Dans cette tres succincte enumeration des elements principaux

des garides continenlales et maritimes du bassin du Rhöne et du

Jura nous n'avons pas louche ä la question d origine. II est facile

en suivant les modifications que subit cette formation de voir qu eile

ne saurait dans son ensemble etre consideröe comme ötrangere ä

notre flore quoique plusieurs de ses composants soient au milieu

d'elle comme des senlinelles avancees.

En examinant les quelques plantes caracteristiques de la garide

sablonneuse de Sciez on arrive necessairement ä cette conclusion

que le plus grand nombre se raltache dlroitement aux garides des

basses montagnes et des collines du bassin du Leman et que comme

Helianthemum Fumana et Silene Otites dont les stations disjointes

sont cependant assez continues pour etablir forigiue rhodanienne,

le Buxus semperrirens y est egalement en quasi - continuity avec

son aire occidentale.

Quant au Scabiosa canescens il parait appartenir ä cette cate-

gorie de planles qui tout en dtant representees dans le Lyonnais

n'y sont qu'en vertu d'une penetration par le bassin de la Saöne,

la Cöle d'or, l'Alsace, c'est ä dire celle d'un element pontique. La

Suisse dans son ensemble, si ce n'est peut-ötre la region de Schaff-

house et la vallee du Rhin, n'a ou bien pas conserve ou bien

jamais recu cet elöment danubien qui joue un röle si important dans

la flore de l'Allemagne meridionale et Orientale.

Scabiosa canescens ne fait que toucher au terriloire de la

Suisse pres de Bale mais se trouve dissemine dans toule 1 Allemagne

en suivanl les penetrations de la flore pontique.

En France elle ne depasse pas au sud, la ligne du Rhöne

tandis quelle s'avance jusqu a Fontainebleau dans la direction de

Paris.
Sa presence dans les dunes de Sciez pourrait etre expliquöe

par un transport accidentel par le vent, vu son appareil de

dissemination. Cependant la station la plus rapprochöe etant Crömieu
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dans le Lyonnais il y a quelque difficulte ä avoir recours ä celle
hypothese. On ponrrait supposer qu'elle n'a pas encore 6te trouvöe
en des stations intermödiaires, mais que ces dernieres flniront par
ötre rencontrees. Enfin on peut avoir recours ä l'hypothese d'une
relique, c'esl-ä-dire de la reduction d'une plus grande extension.

Je pense que si l'on veut avoir recours ä cette derniere
hypothese d'une pönötration plus grande des Elements de la garide
lyonnaise sous l'influence d'une pöriode aquilonaire (Kerner), d'une
Periode steppique (Nehring), il faut placer cette periode principale
ou mieux dit ces periodes söches interglaciaires avant une derniere
pöriode froide sans laquelle plus d'un fait important ne trouve pas
d'explication.

Yoici par exemple le Linosyris vulgaris, VAchillwa nobilis,
I Euphrasia lutea, le Pulsatilla vulgaris, Ylberis saxatilis qu'on
trouve le long du Jura central, en quelques stations du lac de
Neuchätel, ä Soleure, et qui sont exlrömement eloignös de leur
aire principale.

Achillma nobilis se retrouve en Valais et au Sud de Lyon,
Euphrasia lutea en stations tres isolees dans le Jura meridional.
II en est de möme de Pulsatilla vulgaris dont les stations
jurassiques sont trös disjointes. De Promenthoux pres de Nyon
eile fait döfaut jusque dans le Lyonnais. II serait difficile d'ima-
giner pour Vlberis saxatilis d'Oensingen une origine Orientale
puisqu'il fait döfaut ä toule l'Allemagne. Son aire va de l'Es-
pagne ä la Provence et au Dauphinö. Celte plante d'origine
occidental, localisöe ä Oensingen et dans la region de Montböliar
parle en faveur d'une ancienne extension de la garide occidenlale
avec laquelle sont arrives les Pulsatilla, le Chrysocoma et \'Eu-
phrasia lutea.

Depuis leur arrivöe il a du se passer une pßriode de froid
assez intense pour morceler d'une maniere aussi excessive une
aire qui a dü ötre ä un moment donne relativement continue.

La supposition d'une pöriode aquilonaire postglaciaire se heurle
ä plusieurs difflcullös dont cette derniöre, c'est-ä-dire celle de la
disjonction excessive de types comme Iberis saxatilis, Linosyris
vulgaris, Pulsatilla vulgaris, Scabiosa canescens est la moindre.

Si l'on admet en effet une periode aquilonaire süffisante pour
faire arriver jusqu'au coeur de la Suisse une flore analogue ä celle
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du Lyonnais dans ses stations les rnieux exposees, on ne s'explique
pas la persistance de plantes alpines sur les sommets du Jura qui
auraient dii se degarnir de plantes alpines et ne conserver que des

types montagnards.

On est quelque peu surpris de trouver cöle ä cöle des repre-
senlants de regions aussi variees que les plantes des garides et
Celles des monlagnes, comme les Cladonia, les Cetraria et le

Botrychium. Dans notre Höre une association semblable a quelque
chose d'etrange.

En rEalitö cette association n'est pas si accidentelle qu'elle
parait au premier abord.

Nombreuses sont les stations dans les landes de Ia Prusse,
ou se retrouve l'association suivanle, mölee h des Elements propres
de la Bruyere.

Scirpus Holoschoenus Scabiosa columbaria
Anthericum ramosum Scabiosa canescens

- Silene Otites Tunica prolifera
Peucedanum Oreoselinum Gypsophila muralis
Pirola uniflora Berberis vulgaris
Calamintha acinos Alyssum calycinum
Salvia pratensis Sedum reflexum
Stachys recta Coronilla varia
Asperula cynancbica Helianthemuni chamiccistus

Ce sont toules des plantes que Grsebner considöre en Prusse
d'origine Orientale ou pontique et que l'on voit associees ä des
lichens comme ceux de Sciez ou ä des fougeres comme l'Asplenium
trichomanes et le Botrychium Lunaria.

Dans Ia dune de Sciez, l'elöment occidental qui vient s'associer

ßlrangemenl ä cette combinaison est le Buxus sempervirens qui
remplace ici les Bruyöres absentes.

On trouve dans les garigues dalmatiques, comme il resulte
des Enumerations de v. Beek, les mömes associations, oü abondent
les Cynodon Dactylon, Linam tenuifolium, Eryngium campestre,
Reseda lutea, etc., etc., en somme toules les plantes de Sciez.

Si nous continuons cette comparaison entre les plantes des
dunes du littoral dalmatique et les nölre on verra que
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Juniperus macrocarpa est remplace par J. vulgaris
Agropyrum junceum
Carex externa

Urginea maritima

A. glaucum
C. nitida
Muscari comosum (qui d'ailleurs

Echium plantagineum
Artemisia coerulea

Bromus macrostachia
Dauern sp.
Scabiosa ucranica
Garlina corymbosa

Eryngium maritimum

Asphodelus fislulosus
Euphorbia Paralias.
Einum maritimum
Coris m'onspeliensis

abonde dans les dunes de Caniargue)
Anthericum ramosum
E. Gerardiana
L. tenuifolium
Helianthemum Fumana
E. vulgare
A. campestris
B. tectorum
D. Carotta
S. pachyphylla
C. vulgaris
E. campestre

Parmi les planles identiques on peul eiler Cynodon Dactylon,

Schaums nigricans. Scirpus JJoloschcenus, Juncus maritimus, Allium
vineale, Rapistrum rugosum, Melilotus albus.

Les sables maritimes presentent done une Ires grande ana-

logie dans la composition de leur tlore avec les sables conlinentaux.

Les uns et les autres ne sont que des prolongements des garides

qui perdent ici leurs prineipaux arbustes ä cause de l'excessive

aridite et la söcheresse plus grande.

Pour nous la garide est une formation primaire ä meltre en

parallele avec la foröt, la prairie, le marecage, etc. Ses plantes sont

en premiere ligne adaptees ä une vive lumiere; de lä la micro-

phyllie, la trichophyllie, les induments, le rabougrissement etc. elles

sont adaptees ä une sßcheresse relativement grande, de lä les

reservoirs souterrains, les bulbes, les souches reservoirs, mais surtout le

grand döveloppement du Systeme radiculaire souvent d'une longueur

excessive qui va chercher l'eau dans la profondeur. Les plantes si

communes, ä rhizomes charnus, ä ramification sympodiale, dans les

bois, manquenl ici. Les appareils vegetatifs n'y sont pas toujours

conslruits sur le type xörophyte parce que le grand developpement

des racines permet aux plantes des garides les moins seches d'aller

puiser l'eau dans la profondeur.
Les quelques exemples que j'ai choisis dans les dunes de Sciez

illustrent suffisammenl ces faits d'ailleurs connus et decrits pour
d'autres stations analogues.
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